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Lorsqu'on veut s'en servir, on en ouvre un nombre süffisant pour remplir les
hohes ä munitions en etain ou en ferblanc, qu'on place ensuite dans les coffrels
d'avaut-train. Les caissons sont remplis avec des paquels fermes.

Le poids d'une mitrailleuse du calibre d'un pouce esl de 1008 livres.

Celui de demi-pouce 800 livres.
La rayure, composee de rainures uniformes, fait un tour sur 5 pieds pour le

calibre d'un pouce et un tour sur 6 pieds pour celui de demi-pouce. La mire de
la culasse esl calculee par l'usage, comme pour les armes ä feu portatives.

Des essais comparalifs ont ötö faits ä l'arsenal du Fort-Monroe pour reconnaitre
Pefficacite respective de Pobusier de 24 livres pour la defense des flancs et du

Gatling, et le rösultat a öle lout ä fait en faveur du dernier.

L'EMPLOI DE L'ARTILLERIE RAYEE SUR LE CHAMP DE BATAILLE (').
A. Ouverture du fett.

En regle gönörale, les feux de Partilerie ne doivenl commencer qu'ä une
distance teile qu'ils soient efficaces, c'est-ä-dire que la moilie des projectiles
portent.

Le grand Frederic blämait döjä le tir prematurö des batteries; ce qui n'a pas
empöche les Prussiens de perdre ullörieurement ses prescriptions de vue, et pro-
voqua l'ordre du jour suivant, de la part du feld-maröchal prince Blücher (s):

Versailles, le 2 juillet 1870.
Les batailles du 16 et du 18 juin ont dömontre que certaines batteries, induites

en erreur, n'emploient pas judicieusement leurs forces, et raisonnent de la maniöre
suivante :

1° Dös que les canons sont atteints par des projectiles ennemis, möme ä la suite
d'un ricochet, ils doivent röpondre au feu;

2' On doit agir de preference contre les batteries ennemies;
3° II faut ä tout prix öviter de faire prendre son matöriel.
Mais en appliquant ces prineipes, on perd la plus grande partie de Pefficacite du

tir, c'est pourquoi nous ordonnons formellement l'exöcution des prescriptions
suivantes:

t° C'est seulement dans les cas exceptionnels que les canons pourront ouvrir le
feu ä plus de 1000 pas de l'ennemi, pour les batteries de 6; ä plus de 1200 pour
celles de 12;

2" Les artilleurs s'attacheront ä viser de preference les masses ennemies; il n'y
a pas d'exception ä celte regle, sauf le cas special oü nous voudrions enlever un
poste designe, apres avoir anöanti son artillerie ;

3" Un commandant de batterie qui, pendant une attaque ennemie, aura emmenö
ses avant-trains ou se retirera ä la prolonge, ä plus de 500 pas de l'assaillant, sera
conduit devant un conseil de guerre, ä moins que l'adversaire n'ait trouve le moyen
de s'approcher sans ötre remarque, ou que de notre cötö nous ne soyons pas döfilös.

La perte d'une batlerie ayant bien opörö, n'est pas un övönement nöfaste; la
conservation d'une autre, par une retraite pröcipitöe ou prömaturee, est condaranöe
par toutes les lois de la guerre et de l'honneur.

Pendant la campagne de 1866, les distances ci-dessus prescrites ont souvent öte

(') Extrait du guide de l'artillerie prussienne, XII, 91, d'aprös le Journal de
l'armee beige.

(») Militär-Wochenblatt, 1869, n« 28.
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depassees; dans les combats d'artillerie, elles ont variö entre 2000 et 4000 pas;
les circonslances du lerrain ne permirenl pas, dans la plupart des cas, de s'appro-
cher davantage de l'ennemi; on eomhatlit presque toujours en terrain montagneux ;
la crete des hauteurs indiqua continuellemenl les positions ä occuper.

Les canons ennemis, placös dans des positions defensives excellentes, ne lais-
sörent voir que leur gueule; ils commencerenl parfois leur feu ä des dislances de
4000 pas, connues ä Pavance et marquöes sur le lerrain par des signes particuliers;

c'est ce qui obligera souvent nos batteries ä s'ecarter des prineipes du prince
Blücher.

Pour s'approcher de l'ennemi, nos canons descendirenl dans la vallöe, et furent
contraints de lirer du bas vers le haut, ce qui nuisit ä l'effet de leur tir, et leur
fit eprouver des pertes sörieuses.

Ces circonslances defavorables s'imposerent d'une maniöre ineludable dans

presque toutes les rencontres; on ne peut en deduire avec raison que le nouveau
matöriel est inefficace aux grandes distances; que ses resultats ne sont pas eu

rapport avec la consommation des munitions, et qu'enfin il esl tout aussi impropre
au combat öloigne que l'ancien materiel lisse.

L'artillerie de campagne considöre le combat eloignö comme sa mission principale

; eile se lient donc systematiquemenl ä l'öcart, tandis que les autres troupes
approchaient des positions ennemies. Le contact des trois armes fut perdu de vue;
l'infanterie et la cavalerie furenl privöes de leur soutien le plus sörieux au moment
qu'il leur devenait le plus necessaire.

Disons-Ie sans detour, c'ötait lä une eslimation outree du combat öloigne, une
depröciation regreltable de celui rapproche, un procede contraire aux regles de

l'art, qui exige avant tout la protection mutuelle des trois armes.
L'artillerie de campagne possedera une aclion tactique d'autant plus grande

qu'elle s'eßorcera de tirer plus au loin pourvu que les ößets des döcharges puis-
sent ötre conslatös et observös ä simple vue

L'appröciation exaete et immediate des resultats ne peut etre effectuee ä plus de
2000 pas de distance.

L'ceil sain, non pourvu de lunettes, ne peut au-delä de cette limite reconnaitre
clairement le but, appretier son eloignemenl avec une justesse süffisante, distin-
guer le bond des obus ou corriger les erreurs commises et rögler la hausse.

Les artilleurs les plus experimentes commeltent döjä des erreurs de 300 pas,
dans l'estimation des dislances supörieures ä 2000 J pas. Nous savons que les
balteries emploient toujours, au moment de Pouverture du feu, un cran de la

hausse plulöt införieur que superieur, pour corriger ensuile de visu. II n'est pas
moins vrai qu'il est excessivetnent difficile de distinguer les bonds des projectiles
quand plusieurs batteries voisines tirent ensemble; quand les eclairs lances par les

canons ennemis augmenlent les fausses illusions; quand la fumöe de la poudre
et la poussiere cachent le but ä battre; quand enfin la position ennemie est cou-
verte par des aeeidents de terrain.

Plus le cran employe de la hausse sera eleve, plus l'angle de chute du projectile

augmenlera, plus le tir direct ä obus se rapprochera de celuijndirecl, plus
l'espace dangereux deviendra petit, plus la penötration du projectile dans le sol

se fera profondement, moins l'effet d'eclatemeUl sera violent, plus les chance=
d'atleindre deviendront problömaliques.

Ces inconvenients sont inseparables du tir ä grande distance; ils existent dejä
ä 2000 pas du but; d'oü il rösulle que nous devons considerer toutes les distances
supörieures ä cette limite comme apparlenant ä la sphere du feu öloigne.

Nous ne pouvons fixer les ecarts, permis en campagne, de celle limite de 2000
pas, ils varient avec la plus ou moins grande exaclitude apportee dans l'estimation
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de la dislance; avec le döveloppement du but, son importance, la nalure des

couverts qui le cachent, la maniöre dont il est eclairö.
Si toutes ces circonslances sont favorables, le feu öloigne a sa raison d'ötre dans

Pintroduction du combat; Pefficacite du tir de nos canons rayes sera encore assez

grande au-dessus de 2000 pas, ä condition que Peloignement du but ait öle
appröcie exaetement; cette cause est plus favorable au defenseur qu'ä l'assaillant.
Le premier, ne changeant pas de position, counait tres bien Peloignement des

points ä battre; il peut employer avec succes le lir direct ä obus contre les
colonnes d'altaque, ä parlir de 3000 pas Les batteries divisionnaires de Pagresseur
ne peuvent fournir un feu efficace'qu'ä 2500 pas au plus de la position, mais elles
doivenl chercher ä se rapprocher le plus tot possible des dislances moyennes. Dans
tous les cas, les masses d'artillerie doivent eviter avec grand soin de tirer ä plus
de 2000 pas de l'ennemi.

Dans la defensive, les canons ne peuvenl pas ötre employes ä plus de 3000 pas,
ä cause de Pimpossibilite qui en resulterait d'appröcier Pintervalle qui les separe-
rait du bul; du döveloppement de l'angle de chule (*), qui produirail un tir fichant
dans un sol mou, causerait un prejudice reel ä l'effet explosif, et le rendrait möme
eompletement inefficace dans certains cas.

Plus le defenseur s'efforcera de fourvoyer l'artillerie assaillante dans un combat
öloigne, qui ne pourrait ötre decisif elqui provoquerait certainement un gaspillage
inconsidere de lemps et de munilions, moins celle-ci sera en mesure de le salis-
faire.

Les distances moyennes de 1000 ä 2000 pas constituent la vöritable sphöre
d'aetion a Parlillerie en campagne; leur emploi fait disparailre Pincertitude inhö-
rente au tir öloigne.

On appröcie assez exaetement les distances inferieures ä 2000 pas; des erreurs
de 200 pas dans leur eslimation sont faciles ä constater; il est aise de corriger la
visee apres une surveillance reelle de l'effet obtenu par une premiöre decharge.

Nous conseillons donc fortement de ne pas entreprendre de lir de guerre ä plus
de 2000 pas de Pobjel ä battre.

Les distances comprises entre les portees efficaces du fusil de Pinfanterie ä 1000
pas, sont celles döcisives pour les actions rapprochees; leur mise en usage par
lartiilerie assure aux autres armes l'appui le plus puissant en möme temps qu'elle
empöche les batteries divisionnaires. aus^i bien que les masses de canons, de se
soustraire au combat rapproche. •

Mais ce que les artilleurs doivent surtout eviter, quand ils n'ont pas de but
taclique special ä alteindre, ce sonl les canonnades ou les tirs ä des eloignements
oulres. Dans ce cas, des aeeidents de terrain cachenl ordinairement les positions
ennemies, les munilions sont consommöes inutilement, sans resultat, on eprouve
des pertes sensibles et l'on porte Pinquietude dans ses propres rangs.

La canonnade fournie par l'artillerie autrichienne, le 30 juin 1866 contre le
bivac du 5e corps d'armee ä Schurz sur l'Elbe, est de celte categorie. Le feu, dirige
d'une hauteur situee au-delä du fleuve, commenca dejä ä 4 heures du matin.

Du cöte des Prussiens, une balterie de 6 et une de 4 commencerent le tir aux
distances respectives de 4400 et de 3600 pas.

Leurs obus porterent dans le bivac des brigades Saffran et Wurtemberg, silue
derriere une eröte de hauleurs; ils firent sauter plusieurs caissons ennemis.

Sur ces enlrefaites, le 2e corps autrichien oecupa une position de combat et mit
en ligne 6 batteries; ses adversaires reslörent tranquilles dans leur bivac.

(i) 11 est de 9 13/16 degrös ä 3000 pas pour le 6.
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Les batteries prussiennes furent retiröes vers 9 heures sur Pordre du gönöral
commandant; celles aulrichiennes cesserent aussitöt leur feu. Bien qu'un bälimcnt
dependanl de Gradliz, qui avail öle choisi pour quartier-general, füt en flammes,
on ne jugea pas ä propos d'introduire un changement dans Pelablissemenl des

troupes.
Les Prussiens ne perdirent dans cette bruyante affaire qu'un officier et 25

hommes; leurs adversaires, un officier, 25 hommes et 25 chevaux, ce qui ful sans
aucune infiuence sur les Operations.

B. Direction du feu.

La mission d'un commandant de batterie, pendant Paction, consiste ä dösigner
le but offensif, appretier sa distance, decider la nature du tir ä employer, et indi-
quer les pauses ä introduire dans les feux. II surveille Pelablissemenl dela batterie
dans la posilion choisie, lient constamment en main la direction des decharges,
dont il observe les effets et fait rectifier les premieres visöes, toujours defectueuses,
car il est impossible d'apprecier exaetement, sur le champ de bataille, Peloignement

de l'ennemi.
Le chef de section corrige les crans de hausse employös; il descend de cheval

pour se convaincre souvent de la bonne direction de ses piöces, qu'il visite l'une
apres l'autre. II doit aussi signaler les defectuosites qu'il remarquera dans la visee
des piöces voisines.

Les chefs des pieces surveillent attentivement le service. Les poiuteurs et les
canonniers charges de faire partir la charge seront pris parmi les hommes les plus
instruits et les plus calmes; ils seront donc choisis avec un soin lout
particulier.

Le feu ordinairement employe est celui ä la volöe; quand on veul prövenir une
attaque prochaine, on a recours ä la mitraille.

II faut ötre sobre de munilions; ce principe doit ölre observö quand les döpöts
sont eloignös et que Papprovisionnement est difficile ä executer.

On doit empöcher le feu preeipite, surtout quand il est fourni aux grandes
distances, sans resultats sörieux.

Quand les circonslances empöchent de dislinguer nettemenl le but, d'övaluer
exaetement son eloignement et de surveiller l'effet des decharges, on lire ientemenl;
quand on peut obtenir de bons resultats aux dislances moyennes, les coups doivent
se succeder rapidement; enfin, au moment decisif, ou s'il s'agit de repousser une

attaque, le feu doit ölre trös nourri.
Un temps nebuleux ou pluvieux bornait Phorizon au commencemenl de la

bataille de Königgrätz; le commandant de la 2" armöe prussienne ordonna ä ses
batteries de repondre lentement aux decharges autrichiennes, jusqu'ä ce que le
ciel se füt eclairci.

Enfin, il esl de la plus grande importance de concentrer les feux des batteries

sur un but objeelif.
Dans les actions d'artillerie contre artillerie, on obliendra le resultat le plus

rapide, en indiquanl un canon ennemi pour but objeelif, ä chaque section, pour
une distance de 1500 pas; ä chaque demi-batterie pour une distance de 2000
pas. Les premiöres bouches ä feu dösignees ainsi pour but, seront choisies vers
le centre. (Journal de l'armee beige.)
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